
“CELAMEPÈSEDEME

BATTREAVECLESÉLÈVESQUI
VOUDRAIENTSEVOILERLORS

D’UNESORTIESCOLAIRE.”
SABINE, 35 ANS, PROF D’ANGLAIS

CESPROFESSEURSQUI
LÂCHENTLA LAÏCITÉ

O
Où sont passés les « hussards de
la République » ?Desprofesseurs

qui soutiennent une conception
multiculturelle de la société n’hé-
sitent plus à dire qu’ils se sentent
en désaccord avec la loi de 1905.

Comme le démontrent des notes
du renseignement à l’occasion
d’incidents dans des établisse-

ments scolaires liés aux signes
religieux, ce sujet divise parfois

dans lessallesdesprofesseurs.Un
enseignant a tôt fait d’être quali-

fié d’« islamophobe » quand il est
intraitable sur le voile. « Jedirais

que la plupart de mescollèguesne
sont pas à l’aise avec la question

laïque. Quelques collègues gau-
chistes,une minorité, font du mili-
tantismebasde plafond.“Ledanger,

maintenant, c’estl’islamophobie”,
lancent certains après chaque

attentat !C’estdevenuun poncif.Ils
vivent la laïcité comme une guerre

contre l’islam. Et la salle desprofs
verseparfoisdans lecomplotisme »,

raconte, souslepseudode Laurent
Valogne, ce professeur de lettres

exerçant dansun lycéedela région

que les lycéens devaient « pou-
voir venir dans les tenuesqui leur

conviennent :trop couvertsou pas
assez,c’està elles et à eux de déci-

der ! ». AulycéeMarcelin-Berthelot,
à Pantin (Seine-Saint-Denis), en

2022,un professeur de physique
chimieaffilié à SudÉducation lisait
en conseil d’administration une

fable critiquant le contenu de la
formation « Laïcité et valeurs de

la République »,bien trop centrée
sur l’islam, selon lui. Sescollègues

enseignants le soutenaient dans
cette action.

Àl’épreuve de la réalité

Selon de récentes enquêtesd’opi-
nion réalisées par l’Ifop et la
Fondation Jean-Jaurès,les jeunes

générations d’enseignants sont
davantage marquées que leurs

aînéspar unevision multiculturelle
de la société.Un sondage de l’Ifop
datant dejuillet 2021montrait que,
pour 32 %desprofesseursde moins

de 30ans, la laïcité consiste avant
tout à mettre touteslesreligionssur

un pied d’égalité, contre 10 %des
profs de plus de 50 ans.Lesjeunes
enseignants auraient « unevision

beaucouppluslibéraledela laïcité »,
ainsi que« trèsprochedesmodèles

desociétéanglo-saxonsmulticultu-
rels »,relèvel’étude.Plusd’un jeune

professeursur deux approuve par
exempleleport de signesreligieux

par les parents accompagnateurs,
soitnettement plusquelamoyenne
desenseignants et desFrançais.

parisienne depuis 1991.Dans son
livre, leCri d’alarme d’unprofesseur

contraint à l’anonymat “Cespetits
renoncementsqui tuent”*, il décrit

la montée de l’islamisme àl’école.
Et la lâchetéde certains de sescol-

lèguesfaceà l’endoctrinement des
élèves.Il s’estagacénotamment du
discours unanimiste lénifiant des

syndicats à l’occasion de l’assas-
sinat de Samuel Paty :« Un ensei-

gnantvenait d’êtreassassiné,et que
lisait-on dans les communiqués ?

“Attention à l’extrêmedroite” et“On
varaviver le racisme” !Pasquestion

d’écrirelesmots “islamisme”ou“ter-
rorisme”. C’esthallucinant. »

Sans parler, s’exaspère-t-il,
de Sud Éducation et de son gau-
chisme mainstream. Ce syndicat

s’estdéjàillustré danslepassé,dans
laSeine-Saint-Denis,enorganisant

desréunions en non-mixité pour
disserter sur le « racisme systé-

mique » à l’école. Certes,cesyndi-
cat est très minoritaire au sein de

l’Éducation nationale. Pourtant,
cette idée d’une laïcité peu inclu-

sive,trop fermée,infuse belet bien.
En juin 2022, par exemple, une
conseillère principale d’éduca-
tion du lycéeCharlemagne à Paris
déposait plainte, harcelée en ligne

aprèsun incident impliquant une
élève qui s’était présentée voilée

à une épreuve du bac. « Desper-
sonnels du lycée Charlemagne »

ont soutenu dans un communi-
qué l’élève voilée, jugeant qu’elle
avait été« agressée ».Ils affirmaient

Lesjeunesgénérationstendent àêtreinfluencéesparunevisionmulticulturelle
de lasociété.Sicertainsenseignantss’autocensurent,d’autresn’adhèrent
désormaisplusà la laïcitéà la française.Unepoignéede professeursvontplus

loinet militentactivementcontrela laïcitéet la loi de 2004. PAR MARIE-ESTELLE PECH

L’école

du

renoncement
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Sabine, 35 ans, professeure
d’anglais dans un lycée profes-

sionnel de la banlieue parisienne,
s’inscrit dans cette mouvance. La

façon de vivre la laïcité à l’école
« fait naître plus de frustrations et
de fermetures que de dialogue, de

respect et d’ouverture », dit-elle.
Depuis sesdébuts, elle considère

que « la laïcité à la française est
une mauvaise chose ».« Cela me

pèsede me battre avec les élèves
qui voudraient sevoiler lors d’une
sortie scolaire », raconte-t-elle.
Récemment, lors d’un voyage en
Irlande, plusieurs filles ont mis un

voile dèsla sortie de l’avion sous
prétexte que la laïcité ne s’yappli-

quait pas :« Jeleur ai demandéde
l’enlever,ellesont mis un bandeau

pour cacherleurscheveux.Celaren-
dait ma collègue hystérique, moi,

j’avaistendanceà laisserfaire pour
calmer le jeu. »

Elle estagacéepar l’attitude des
chefs d’établissement, sur le qui-
vive « sousprétexte que quelques
élèvesportentdesvêtementsamples.
Pourcesjeunesfilles,leport du voile

oudel’abaya,c’estdans99 %descas
un simplepassage.Ellespeuventêtre

rastasune annéeet voiléesl’année
suivante.C’est dela provocation.Je

n’enpeux plus de cefocus régulier

sur le corpsde la femme,cequ’elle
porte etl’interdiction du voileet,par

extension, de tout “fichu” permet-
tant desecouvrir latête ».D’origine
antillaise, elle aimerait pouvoir
porter au travail un de ses jolis
foulards avec lesquelselle attache

ses cheveux.« Cedernier n’estpas
toujours un signereligieux, c’estun

accessoirede beautépour beaucoup
de communautés. »À sesyeux, la

laïcité à la française « aconcentré
seseffortssur la diminution du port

devêtementsreligieuxpar lesmusul-
mans, et les nouvellesgénérations

d’élèvesne lesupportent plus. Cela
donne lieu à desprovocations, des
tentatives d’affirmer une apparte-

nanceà traversleportdetenuesreli-
gieuses ». De fait, 52 % deslycéens

rejettent la loi sur les signesreli-
gieux à l’école, selon un sondage

Ifop de mars 2021…
En 2022,une de ses collègues

qui débutait dans le métier a été
« broyée »par son proviseur, dit-
elle, car elle avait laissé sesélèves

porter destenues religieusesmas-
culines pour un jeu de rôle. « Ça
va trop loin », estime-t-elle. Pour
autant, elle assure être « intrai-

table » sur l’essentiel. Comme ce
jour où ellea compris qu’unede ses

élèves,« manifestementradicalisée,

cherchait à former une camarade
de classeavec un livre en arabe ».

Et estime réussir à dénouer les
conflits :« J’aiuneconnaissancedes

religionschrétienneet musulmane.
Jejoueavecles élèveslorsqu’ils me
disentquececioucelaestharam ou

pas.Jesaistrès bien les remettre à
leur place, et je les renvoie à leurs

provocations avecefficacité. »

Une hiérarchie passive
Une attitude néanmoins trop

laxiste aux yeux de Sophie, pro-
fesseure d’histoire-géographie
et d’éducation civique depuis

trente ans :« J’accordeune grande
importance à la laïcité,cetteexcep-

tion françaisetellementfédératrice.
J’aivraiment à cœurdel’enseigner
et de la défendre,mais, depuisune
dizaine d’années, c’est plus dur,

car souventremis en question par
certains élèves. »Comme la plu-

part desprofesseurs interrogés,
elle regrette que l’essentiel de cet
enseignementpassequasi exclusi-

vement par les 45 000professeurs
d’histoire-géographie. « Deplusen

plusdecollègues,sousprétextede ne
pasbiens’yconnaître,denepasêtre

formésoudene pasavoir réfléchiau
problème,nous laissentnousoccu-

perdesexplicationssur lalaïcité,

ENPREMIÈRE
LIGNE
L’essentielde
l’enseignement
autourdela
questiondela
laïcitépassequasi
exclusivement
parles
45 000 professeurs
d’histoire-
géographie.
Ici,àParis,le
18octobre2020,
lorsdel’hommage
à SamuelPaty.
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descommémorations pour

SamuelPaty,etc. Certainsont
un peupeur, et c’estsouventà

justetitre. D’autresneseposent
pasdequestionsetévitenttoute
confrontation », note-t-elle.

Quand les élèvesne veulent
pas étudier des parties du

programme,refusent d’entrer
dans une cathédrale, quand
des garçons refusent de ser-

rer la main desprofesseures,
« dela part de la hiérarchie,la

réaction esttoujoursla même :
ils sont jeunes, on ne va pas
convoquerles parents pour si

peu.Ou cen’estpassigrave… »,
observe-t-elle.

Professeur d’EPS, Stéphane,
40 ans,a été menacé par le père

d’une élèveà qui il avait reproché
une tenue inadéquate : « Dans
cessituations, on seposela ques-

tion denotre sécurité.Jerefusede
tomber dans l’autocensure, mais

je saisaussi pertinemment que le
rectoratmelaisseraseul,le“pasde
vagues”oblige.Lescollèguesévitent
désormais de faire remonter les

incidents. Car,s’ils le font, l’admi-
nistration préfèrelestaxer d’insuf-
fisanceplutôt quede traiter lecœur
du problème. »Ainsi, de la laïcité

commedu reste,l’enseignantévite
d’enparler auxcollègues,car il est

rapidement étiqueté comme en

etque,si onpouvaits’épargnerla loi

de1905,ceneseraitpasplusmal »,
estime-t-elle.La laïcité est-elleun

facteur dela liberté deconscience
et d’expression ? Cette question
choc, « à laquelle nous sommes

habituésà répondresansambages
“oui”, trouve dans le rapport une

réponseessentiellementnégative »,
note-t-elle. Le texte signale « le
manqued’adhésion denombreux

élèves »,lesquels estiment que la
liberté d’expression se retrouve

trop bridée par la laïcité scolaire.
Il montre quedenombreux ensei-
gnants contournent désormais

cessujets par crainte d’être mis
endéfaut. Dans saconclusion, le

rapport souligne« lemanqued’in-
carnation » de la laïcité à l’école
et le besoin de créer les condi-
tions d’une « écoleplus ouverte ».
Certes,il nevapasjusqu’àsoutenir

le modèle finlandais (cité à plu-
sieurs reprises) d’une éducation

religieuseà l’école,maisil souhaite,
sansdire comment, dépasser la
situation actuelle.

Lesproblèmesautour de la laï-
cité nesont-ils passurtout liés à

l’incompétence des enseignants
et deleurs chefsd’établissement ?
C’estaussi cette petite musique

désagréable qui résonne, note
Déborah Caquet :dansla critique

de l’incapacité decertains agents
à connaître lesrègles en vigueur,
dans la difficulté de discerner ce

qui relèved’une réelleatteinte àla
laïcité et cequi estmanifeste de la
révoltede l’adolescent.Lasolution

tient enun mot : la « formation »,
seule réponse institutionnelle

aprèsl’assassinatdeSamuelPaty.
Or cette formation à la laïcité n’a
pour l’instantabouti à riende fabu-
leux. « Dansplusieursacadémies,

nospropres remontées font état
d’un abandon en rase campagne
des formateurs, entre dilatation

des échanges,report des calen-
driersoubienalors organisation à

desmomentsimprobablesquandles
établissementsnepourront aligner
qu’unproviseuretquatreassistants

d’éducation… »,dénonce-t-elle,très
noire. M.-E.P.

*ParCarineAzzopardietle“témoin”,Plon,2022.

difficulté, assure-t-il. « La solida-

rité adisparu aveclaliquidation de
notremétier,avecsaprécarisation

etl’arrivéemassivedecontractuels.
Jenecroispasnéanmoinsqu’il yait
uneméfiancepar rapport au prin-

cipedela laïcité dansla profession.
Lacorporation estsurtout écœurée

deseffetsd’annoncesur cethème,
de la récupérationpolitique. Surle
terrain, rien nechange. »

Dérangeant en haut lieu
Quant à l’institution, y croit-
elle encore ? Présidente des
Clionautes, une association de

professeurs d’histoire, Déborah
Caquet s’alarmede lapublication

d’un rapport en septembre 2022
par l’Institut deshautes études

de l’éducation et de la formation.
Destinéaux futurs hauts cadresde
lafonction publique,ony lit en fili-

granequ’à l’écolela laïcité estcom-
pliquée àgérer. « Onsentquetout

celaestfinalementbiendérangeant

SAMUELPATY,SEULCONTRETOUS?

C
’est un livre qui relance la polémique.
Dans les Derniers Jours de Samuel

Paty, livre sorti en avril 2023 (Plon),
le journaliste Stéphane Simon et ses

coauteurs reviennent sur l’attitude des
collègues de Samuel Paty peu avant

sa mort. Certains enseignants, inquiets,
critiquent une caricature utilisée par

le professeur dans un cours. Les mails

envoyés par des professeurs sur la
messagerie interne du collège, peu après

la polémique (des élèves et des parents
contestaient le cours sur les caricatures

de Samuel Paty), avaient été dévoilés par
la presse en 2020 : « Non seulement notre

collègue a desservi la cause de la liberté

d’expression, il a donné des arguments à
des islamistes et il a travaillé contre la laïcité

en lui donnant l’aspect de l’intolérance,

mais il a aussi commis un acte de
discrimination », estimait un enseignant.

Samuel Paty a-t-il été « totalement lâché »
par ses collègues comme l’a affirmé

Stéphane Simon dans « C dans l’air » ?
« Ily a deux collègues qui ont soutenu

mollement Samuel Paty, il y en a un
qui a soutenu vraiment Samuel Paty, et

puis il y a les autres, ceux que j’appelle
vraiment les lâches », assure-t-il. Selon
ses collègues, outrés, qui ont contacté

Libération, seuls deux se seraient
désolidarisés. « Le fait qu’il ait été lâché par

presque tout le monde, c’est totalement
faux. Samuel m’avait dit qu’il avait reçu

des mails, des messages et des paroles de

soutien durant les deux semaines » qui ont
séparé son cours sur la liberté d’expression
de son assassinat, a confié l’un d’eux. 
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